
La diffusion du répertoire de l’Académie royale de musique : nature et fonction de la 

partition réduite 

L’une des particularite s les plus remarquables de l’Acade mie royale de musique dans l’Europe du 

XVIIIe sie cle re side dans la diffusion de son re pertoire par l’e dition musicale. Un ope ra italien e tait 

par de finition e phe me re : joue  en tel temps et en tel lieu, il n’avait pas vocation a  e tre imprime  ou 

grave  pour l’e ternite  ; aussi l’e crasante majorite  des ope ras italiens du XVIIIe sie cle est-elle 

conserve e sous forme manuscrite. Mais quasiment tous les ope ras français ont vu leur musique 

imprime e par le seul e diteur du roi pour la musique, Ballard, du moment qu’ils avaient e te  

repre sente s a  Paris par l’Acade mie royale de musique (mais pas a  la cour). Cependant, ces e ditions 

imprime es e taient ge ne ralement tre s diffe rentes de la partition manuscrite qui avait 

normalement servi a  la production. Seuls les derniers ope ras de Lully, et certains de ceux 

repre sente s dans les anne es qui suivirent sa mort, peuvent pre tendre refle ter le travail du 

compositeur avec quelque exactitude ; la plupart des ope ras furent en effet publie s en partition 

re duite, soit avec l’inte gralite  des parties vocales et l’orchestre re duit a  deux parties, soit avec le 

chœur lui-me me re duit a  deux parties. A  certaines e poques, elles se sont vu adjoindre un chiffrage 

syste matique pour faciliter une exe cution prive e, mais qui ne figure pas dans les manuscrits 

autographes ou les sources manuscrites de production. Leur nature en fait l’e quivalent 

fonctionnel des partitions chant-piano (vocal score) des XIXe et XXe sie cles, et exige de l’historien et 

de l’exe ge te un regard critique sur leur fonction. Pre pare es longtemps avant les premie res 

repre sentations, elles pre sentent souvent un premier e tat des œuvres, que les compositeurs et 

l’e diteur, le cas e che ant, ont cherche  a  mettre a  jour sous la forme de supple ments ou de nouvelles 

e ditions, en fonction de leur devenir sur sce ne. 
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